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Orléans Vivre sa ville

Restaurateurs, si cette rubrique vous intéresse,
contactez Chantal au 02.38.79.44.83
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Rens. et résa. : 03 86 26 08 71 - www.la-belle-etoile.coomm
58440 LA CELLE-SUR-LOIRE
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Dîner spectacle
45€ (Voir conditions sur le site)à partir de

• 02 38 62 30 18 • 07 70 11 13 02

• MENU SEMAINE :13,50€ TOUT COMPRIS
• MENU DÉCOUVERTE WEEK-END :25€

Le Rebrech’Vendredi 8 mars
COUSCOUS

Nouvelle Décoration !
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BUFFET 13,50€ (vin, café compris)
du lundi au vendredi

MENU à 25€ le week-end (apéritif, vin, café compris)

Hôtel - Bar - Restaurant AU PONT DE BOIGNY
Demi-pension

53 € PENSEZ À
RÉSERVER

JEUDI 7 MARS :
TÊTE DE VEAU - FRAISE DE VEAU

Boigny/Bionne 0238752106/0695489830
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RESTAURANTS TRADITIONNELS
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CRISE POLITIQUE■ Nathalie Kerrien a pris une position énigmatique…

Une adjointe prend ses distances

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

A près la parution de
nos révélations, sa­
medi 2 mars, sur le

climat délétère qui règne
e n c e m o m e n t d a n s
l’équipe municipale, la
maire­adjointe à la cultu­
re, Nathalie Kerrien, à qui
l’on a prêté en 2018 la vo­
lonté de partir en solo aux
municipales 2020, a réagi.

Via un post sur les ré­
seaux sociaux, commen­
tant le titre de notre jour­
nal consacré au même
sujet. « De la politique et
des hommes… Et si on
faisait autrement ? » écrit­
elle. En plus de la critique
d’un exercice très « tes­
tostéroné » de la politique,
c’est la seconde phrase
qui interpelle et peut­être
soumise à toutes les inter­
prétations. En ancienne
professionnelle de l’audio­
visuel (elle a longtemps été
journaliste à France Télé­
visions), l’élue à la culture
sait pertinemment que
cette petite phrase, postée

à la fois sur Twitter et Fa­
cebook, peut semer le
trouble dans son équipe.
Alors qu’elle a repris une
activité professionnelle
(elle enseigne dans une
université parisienne), a­t­
elle finalement décidé de
se lancer dans la course,
face au maire d’Orléans,
Olivier Carré (divers droi­
te) ? Contactée, elle nous a
indiqué « ne pas vouloir

parler de ça ». Par ailleurs,
des responsables de La
République en Marche la
pousseraient, en coulisses,
à porter la liste du parti
présidentiel lors du pro­
chain scrutin. Certains le
f o n t a u s s i p u b l i q u e ­
ment. Alain Sucher, res­
ponsable du comité Or­
léans centre de LREM, a
ainsi commenté sa publi­
cation Facebook. « Pour­

quoi ne quittez­vous pas
le conseil et vos fonctions
pour bâtir ce qui vous
semble mieux ? » a­t­il
écrit.

Poussée
par certains
à se lancer...

Le message de Nathalie
Kerrien a également été
« liké » par une kyrielle de
personnalités orléanaises,
comme le socialiste Bap­
tiste Chapuis, qui travaille
sur une liste pour 2020, ou
la militante PS orléanaise
Michèle Bardot. Tous deux
étant proches du séna­
teur Jean­Pierre Sueur,
cela alimentera l’hypothè­
se, déjà avancée, d’une
candidature de Nathalie
Kerrien poussée par l’an­
cien maire PS, qui est un
de ses amis. Sur Facebook,
d e s a n o n y m e s , q u e l ­
ques amis journalistes et
d e s é l u s v i v a n t
dans d’autres régions la
poussent aussi.

Au final, le maire d’Or­
léans a beau répéter que
son équipe est unie et
soudée, les élus en font,
chaque jour ou presque, la
démonstration inverse. ■

La maire-adjointe à la cul-
ture a ravivé, via un mes-
sage sur les réseaux so-
ciaux, la crise qui frappe la
majorité municipale... Et re-
lancé l’hypothèse de sa can-
didature.

CANDIDATE ? « Et si on faisait autrement ? » a écrit l’élue,
relançant les supputations. PHOTO D’ARCHIVES DANIELBÉDRUNES

ÉVÉNEMENT■ Rendez­vous au début du mois de juin à Saint­Jean­le­Blanc

Une soirée pour revivre vos années lycées
Vous étiez lycéens dans les
années 1980 ou 1990 ? Sco-
larisés dans un établisse-
ment orléanais comme Po-
thier, Jean-Zay, Franklin,
Voltaire… ? Alors, si vous
êtes prêts à embarquer
dans une véritable machine
à remonter le temps, cette
soirée est faite pour vous !

Après avoir ressuscité,
avec un certain succès et
le temps d’une soirée,
trois des discothèques em­
blématiques de l’Orléanais
( l e Z i g Z a g e n 2 0 1 6 :
6 0 0 p e r s o n n e s s u r l e
dancefloor ; le George­V en
2017 : 600 personnes ; le T­
Bird en 2018 : 1.200 per­
sonnes), l’Agence Infinite
de David Giovannetti an­
nonce son quatrième évé­
nement « revival ». Et pas
des moindres.

Décoration
d’époque
de rigueur

Le samedi 8 juin, à la sal­
le Montission de Saint­
Jean­le­Blanc, ceux qui
étaient lycéens dans les
années 1980 et 1990 sont
invités à revivre cette folle

période de leur jeunesse
sur la piste de danse. Avec
quelques surprises à la
clé.

« Après les trois premiè­
res soirées, j’avais fait le
tour des établissements
emblématiques d’Orléans
à faire revivre », explique
David Giovannetti. « Du
moins parmi ceux capa­
bles de faire sortir un mil­

lier de personnes. Et puis,
j’ai eu l’idée de cette soi­
rée ouverte à tous les ly­
céens orléanais des an­
n é e s 1 9 8 0 ­ 9 0 , q u ’ i l s
viennent de Franklin, Po­
thier, Jean­Zay, Voltaire,
Sa i n t ­ C h a r l e s , Sa i n t ­
M a r c … » D é c o r a t i o n
d’époque de rigueur dans
cette salle qui pourra ac­
cueillir 900 personnes
maximum. Et « peut­être

faudra­t­il venir avec des
fringues de l’époque… »,
laisse entendre l’organisa­
teur. ■

Johnny Roussel
johnny.roussel@centrefrance.com

èè Pratique. En attendant la
fameuse soirée, vous pourrez suivre
toute l’actualité de cet événement et
connaître les futures modal ités
d’inscription sur la page Facebook
« Soirée revival des lycées Orléans
80/90’s ».

REVIVAL. En juin, Infinite avait organisé la soirée revival du ZigZag, à l’Astrolabe. PHOTO D’ARCHIVES

BRUIT DE VILLE

SCULPTURE. Une nouvelle sculpture monumentale
est en cours de réalisation, depuis environ un mois, à
l’atelier de l’association Art braye. Après le lion et la
panthère, Jean-Noël Robin, sculpteur sur bois, réalise
sa troisième et dernière sculpture en ronde-bosse dans
un tronc de châtaignier de deux mètres de haut. Le su-
jet est une actrice. « Ce sera au public de deviner cette
créature qui prend forme. L’originalité de cette pièce
est qu’elle sera composée de deux faces, qu’il faudra
venir découvrir à l’atelier ! », lance l’artiste du quartier
abraysien de La Bissonnerie. Contact : jnc.robin@sfr.fr ■

BOIS. Un tronc de châtaignier de deux mètres de haut.


